
Le candidat a le choix entre deux sujets.

TRONC COMMUN

Temps de préparation : 30 minutes – Durée de l'interrogation : 20 minutes

"La calculatrice personnelle n'est pas autorisée"

Sujet n° 25
THEME DU PROGRAMME : Croissance, capital et progrès technique.
Avertissement au candidat : on attire votre attention sur le fait que ce thème ne doit pas être confondu avec la question à traiter. Ce thème indique seulement le cadre principal d'étude.

Questions préalables :

1) Quelle est la signification du nombre en caractère gras du document 1.

2) Donnez les composantes de l’indicateur de développement humain ou IDH (document 1).

3) Pourquoi l’augmentation « des accidents, des maladies ou des pollutions » stimule-t-elle la croissance économique (document 2) ?


Document 1 : Evolution de l’indicateur de développement humain et de la croissance du PIB par habitant dans quelques pays entre 1975 et 2004.

	Pays
	Indicateur de développement humain
	Croissance annuelle moyenne du PIB/hab en %

	
	1975
	1990
	2004
	1975-2004
	1990-2004

	Irlande
	0,813
	0,873
	0,956
	5,2
	7,3

	France
	0,853
	0,904
	0,942
	1,8
	1,7

	Chine
	0,527
	0,628
	0,768
	8,4
	8,9

	Côte d’Ivoire
	0,415
	0,443
	0,421
	-2,1
	-1,1


D’après PNUD, Rapport mondial sur le développement humain 2006, www.undp.org.

Document 2


NB : Ce sujet doit être impérativement rendu à l’interrogateur à la fin de l’épreuve. Ne rien inscrire sur cette feuille.
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Sujet à traiter  à l’aide de vos connaissances et des documents :


Vous montrerez que la croissance économique est nécessaire au développement, mais qu’elle n’est pas une condition suffisante.








 





Faut-il se réjouir de la tempête de décembre 1999, des marées noires, des accidents de la route, de l’alcoolisme, des ventes d’armes ? La réponse négative paraît aller de soi. Faut-il se féliciter de voir des bénévoles nettoyer les plages et aider les handicapés, des hommes prendre un peu de leur temps pour se consacrer davantage à leurs enfants ? Vaut-il mieux être guéri que d’aller souvent chez le médecin ? La réponse positive paraît aussi aller de soi. Pourtant des milliers de décideurs répondent oui à la première question et non aux deux autres. (…) 


Devenu, en un demi-siècle, l’indicateur de la richesse des pays et l’étalon du progrès, le PIB a en effet pour particularité de se moquer de la nature des activités qu’il additionne, pourvu que celles-ci génèrent des flux monétaires, donc des « richesses ». Que l’augmentation de ces richesses soit due à celle des accidents, des maladies ou des pollutions, qu’importe, puisque l’essentiel est de stimuler une croissance censée créer, tout le monde en est convaincu, des emplois et des revenus.


J. Marseille, Le PIB une certaine idée du progrès, Enjeux-Les Echos, Mars 2004.
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